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Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 1

Selon saint Matthieu
Mt 13, 24-43

24 En ce temps-là, Jésus proposa cette parabole à la foule : « Le royaume des Cieux est comparable à un
homme qui a semé du bon grain dans son champ. 25Or, pendant que les gens dormaient, son ennemi survint
; il sema de l’ivraie au milieu du blé et s’en alla. 26Quand la tige poussa et produisit l’épi, alors l’ivraie apparut
aussi. 27 Les serviteurs du maître vinrent lui dire : “Seigneur, n’est-ce pas du bon grain que tu as semé dans
ton champ ? D’où vient donc qu’il y a de l’ivraie ?” 28 Il leur dit : “C’est un ennemi qui a fait cela.” Les serviteurs
lui disent : “Veux-tu donc que nous allions l’enlever ?” 29 Il répond : “Non, en enlevant l’ivraie, vous risquez
d’arracher le blé en même temps. 30 Laissez-les pousser ensemble jusqu’à la moisson ; et, au temps de la
moisson, je dirai aux moissonneurs : Enlevez d’abord l’ivraie, liez-la en bottes pour la brûler ; quant au blé,
ramassez-le pour le rentrer dans mon grenier.” »

31 Il leur proposa une autre parabole : « Le royaume des Cieux est comparable à une graine de moutarde
qu’un homme a prise et qu’il a semée dans son champ. 32 C’est la plus petite de toutes les semences, mais,
quand elle a poussé, elle dépasse les autres plantes potagères et devient un arbre, si bien que les oiseaux du
ciel viennent et font leurs nids dans ses branches. »

33 Il leur dit une autre parabole : « Le royaume des Cieux est comparable au levain qu’une
femme a pris et qu’elle a enfoui dans trois mesures de farine, jusqu’à ce que toute la

pâte ait levé. »

34 Tout cela, Jésus le dit aux foules en paraboles, et il ne leur disait rien
sans parabole, 35 accomplissant ainsi la parole du prophète : J’ouvrirai
la bouche pour des paraboles, je publierai ce qui fut caché depuis la
fondation du monde.

36 Alors, laissant les foules, il vint à la maison. Ses disciples
s’approchèrent et lui dirent : « Explique-nous clairement la parabole de
l’ivraie dans le champ. » 37 Il leur répondit : « Celui qui sème le bon grain,
c’est le Fils de l’homme ; 38 le champ, c’est le monde ; le bon grain, ce
sont les fils du Royaume ; l’ivraie, ce sont les fils du Mauvais. 39 L’ennemi
qui l’a semée, c’est le diable ; la moisson, c’est la fin du monde ; les
moissonneurs, ce sont les anges. 40 De même que l’on enlève l’ivraie pour
la jeter au feu, ainsi en sera-t-il à la fin du monde. 41 Le Fils de l’homme
enverra ses anges, et ils enlèveront de son Royaume toutes les causes de
chute et ceux qui font le mal ; 42 ils les jetteront dans la fournaise : là, il y
aura des pleurs et des grincements de dents.

43 Alors les justes resplendiront comme le soleil dans le royaume de leur
Père. Celui qui a des oreilles, qu’il entende !
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Autres lectures du dimanche

Livre de la Sagesse
Sg 12, 13.16-19

Psaume
Ps 85 (86), 5-6, 9ab.10, 15-16ab

13 Il n’y a pas d’autre dieu que toi, qui prenne soin
de toute chose : tu montres ainsi que tes jugements
ne sont pas injustes.

14 Il n’est pas de roi ou de souverain qui puisse te
braver pour défendre ceux que tu as châtiés.

15 Parce que tu es juste, tu gouvernes l’univers avec
justice ; tu estimes incompatible avec ta puissance
de condamner celui qui ne mérite pas d’être puni.

16 Ta force est à l’origine de ta justice, et ta domina-
tion sur toute chose te permet d’épargner toute
chose.

17 Tu montres ta force si l’on ne croit pas à la pléni-
tude de ta puissance, et ceux qui la bravent sciem-
ment, tu les réprimes.

18Mais toi qui disposes de la force, tu juges avec
indulgence, tu nous gouvernes avec beaucoup de
ménagement, car tu n’as qu’à vouloir pour exercer
ta puissance.

19 Par ton exemple tu as enseigné à ton peuple que
le juste doit être humain ; à tes fils tu as donné une
belle espérance : après la faute tu accordes la
conversion.

R/ Toi qui es bon et qui pardonnes, écoute ma
prière, Seigneur. (cf. Ps 85, 5a.6a)

Toi qui es bon et qui pardonnes,
plein d’amour pour tous ceux qui t’appellent,
écoute ma prière, Seigneur,
entends ma voix qui te supplie.

Toutes les nations, que tu as faites,
viendront se prosterner devant toi,
car tu es grand et tu fais des merveilles,
toi, Dieu, le seul.

Toi, Seigneur, Dieu de tendresse et de pitié,
lent à la colère, plein d’amour et de vérité !
Regarde vers moi,
prends pitié de moi.
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Lettre de saint Paul Apôtre aux Romains
Rm 8, 26-27

26 Frères, l’Esprit Saint vient au secours de notre
faiblesse, car nous ne savons pas prier comme il
faut. L’Esprit lui-même intercède pour nous par des
gémissements inexprimables.

27 Et Dieu, qui scrute les cœurs, connaît les
intentions de l’Esprit puisque c’est selon Dieu que
l’Esprit intercède pour les fidèles.
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Ma prière pour la liturgie de la Parole

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, j’intègre au moins l’une des «images» des textes
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

On peut choisir « d’écrire une prière ».
On se met alors à la recherche des
bons mots, de belles formules et de
possibles jolies choses à dire à Dieu. Et
l’on s’empresse de lui rédiger nos
paroles. Mais ce n’est pas le chemin
que vous empruntez.

Vous avez plutôt choisi l’autre route :
celle de la descente et de l’écoute. Des-
cendre au plus intime de vous-même
afin de goûter ce silence qui permet
d’écouter Celui qui parle à l’intérieur,
au-dedans. En effet, vous avez plutôt
choisi de laisser l’Esprit saint être prière
en vous et vous désirez lui offrir votre
main, votre plume, votre cœur affamé
et traversé par le désir d’être
en présence du mystère de Dieu.

Vous croyez que seul l’Esprit peut
animer, enflammer, vivifier les mots des
Écritures et leur permettre de devenir
Parole de vie et de feu pour vous et
pour le monde ! Vous croyez que l’Es-
prit saint vous introduit dans l’intimité
du dialogue amoureux du Père et du
Fils. Il vous y conduit afin d’y avoir part
vous aussi ! Vous croyez que la prière
n’est pas la vôtre, mais celle de Dieu en
vous. Celle de l’Esprit qui dépose les
mots de Dieu en votre cœur et sur vos
lèvres. Vous savez que la prière n’est
pas faite de mots que l’on devrait
rabâcher « comme les païens : ils
s’imaginent qu’en parlant beaucoup ils
se feront mieux écouter. N’allez pas
faire comme eux ; car votre Père sait
bien ce qu’il vous faut, avant que vous
le lui demandiez. (Mt 6, 7-8). Vous
savez que la prière est désir d’écouter
des mots inouïs, une Parole saisissante
et apaisante, un murmure qui fait
passer du désert à la Terre Promise.

Yves Guérette E
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Échos de la Tradition

Homélie de saint Grégoire de Palamas (+1359)
Homélie 27. PG 151, 345-348.352-353.

Le Royaume des cieux est comparable à un homme
qui a semé du bon grain dans son champ. Or,
pendant que les gens dormaient, son ennemi survint;
il sema de l'ivraie au milieu du blé et s'en alla.

Et le Seigneur ajoute: L'ivraie, ce sont les fils du
Mauvais. Puisqu'ils accomplissent les mêmes
oeuvres que lui, ils portent, en effet, son empreinte et
demeurent ses rejetons et ses fils adoptifs. Et le
temps fixé pour la moisson, c'est la fin de ce monde.
Car, cette moisson qui a commencé il y a bien
longtemps et s'effectue aujourd'hui encore par la
mort, parviendra alors à son total achèvement. Et les
moissonneurs, ce sont les anges. Ceux-ci, en effet,
sont les serviteurs du Roi des cieux, et ils le seront
surtout à cette heure-là. De même, dit Jésus, qu'on
enlève l'ivraie pour la jeter au feu, ainsi en sera-t-il à
la fin de ce monde. Le Fils de l'homme, qui est aussi
le Fils du Père, du Très-Haut, enverra donc ses anges
et ils enlèveront de son Royaume tous ceux qui font
tomber les autres. [...]

Ainsi, les serviteurs du Seigneur, autrement dit les
anges de Dieu, s'aperçurent qu'il y avait de l'ivraie
dans le champ, c'est-à-dire que les impies et les
méchants étaient mêlés aux bons et vivaient avec
eux, même dans l'Église du Christ. Ils dirent au
Seigneur: Veux-tu que nous allions enlever l'ivraie?,
en d'autres termes: "que nous étions ces gens de la
terre en les faisant mourir"? Mais le Christ leur
répondit: Non, de peur qu'en enlevant l'ivraie, vous
n'arrachiez le blé en même temps.

Si les anges avaient ainsi enlevé l'ivraie, s'ils avaient
frappé à mort les méchants pour les séparer des
justes, comment auraient-ils donc pu déraciner aussi
le blé, c'est-à-dire les bons? Beaucoup d'impies et de
pécheurs, vivant avec les gens pieux et les justes, en
arrivent avec le temps à se repentir et à se convertir;
ils se mettent à l'école de la piété et de la vertu, et
cessent d'être de l'ivraie pour devenir du blé. Ainsi les
anges risquaient-ils, s'ils saisissaient de force ces
hommes avant qu'ils pussent se repentir, de

déraciner le blé en enlevant l'ivraie. De plus il s'est
trouvé souvent des hommes de bonne volonté parmi
les enfants et les descendants des méchants. Voilà
pourquoi Celui qui connaît toutes choses avant
qu'elles ne soient n'a pas permis d'arracher l'ivraie
avant le temps fixé. Au temps de la moisson, a-t-il dit,
je dirai aux moissonneurs: Enlevez d'abord l'ivraie,
liez-la en bottes pour la brûler; quant au blé, rentrez-
le dans mon grenier. [...]

Aussi celui qui veut être sauvé du châtiment sans fin,
et veut hériter du Royaume éternel de Dieu, ne doit-il
pas être l'ivraie [...], mais le blé. Qu'il s'abstienne de
toute parole vaine ou méchante, qu'il exerce les
vertus contraires à ces vices et produise les fruits de
la pénitence! C'est ainsi, en effet, qu'il deviendra
digne du grenier céleste, qu'il sera appelé fils du Père,
le Très-Haut, et que, tout joyeux et resplendissant de
la gloire divine, il entrera comme héritier dans son
Royaume.

Puissions-nous tous y parvenir par la grâce et l'amour
de notre Seigneur Jésus Christ. A lui, la gloire avec
son Père éternel et l'Esprit très saint, bon et vivifiant,
maintenant et toujours, et dans les siècles des siècles.
Amen.




